TRAGEDIE 

MISE 

EN  MVSIQVE 

Far  Monfmr'âe  Lullj  lEfmjer,  Confeiller 
Secrétaire  àn  Roy,  (^^Maifon,  Couronne  de 
France  &  de  (es  Finances,&  Sur-Intendant 
de  la  Mufaue  de  Sa  Majefté^', 


A     P  A  R  I  S, 

Par  Christophe  Ballard,  feul  Imprimeur  du  Roy  pour  la  Mufique, 
rue  Saint  Jean  de  Beauvais,  au  Mont-Parnafle. 
ET    SE  VEND 
A  la  Porte  de.  l'Académie  Royale  de  Mufique ,  rue  Saint  Honore. 

De.    L  X  X  X  J  I. 

AVEC  PRIVILEGE  DÊ'sTmAJ E S T E*. 


H 


A  V  ROY 


Cefi  four  VOSTRE  MA  I E  SI"  E\  fay  entre  fris  cet  Ouvrage, 
je  doy  ne  le  conjacrer  quà  Vous ,  S I  RE  ^  &  cefi  njous  Jeul  qui  en  de'vel^ 
faire  U  àefïinée.  Le  fentiment  du  Public  quelque  avantageux  quil  me  fuijfe 
ejtre  y  ne  Jujjit  fas  four  me  contenter ,  &  je  ne  croj  jamais  avoir  reujji y  que 
quand  je  fuis  ajjuré  que  mon  travail  a  eu  le  bon-heur  de  vous  flaire,  lufqu'à- 
frefent ,  je  nay  rien  composé  avec  tant  d'ardeur  ^  avec  tant  d'aflication  que 
la  Mufique  de  cette  'Tragédie  :  Le  Jujet  m'en  a  faru  fi  beau ,  que  je 
nay  fas  eu  de  feine  à  m'y  attacher  fortement  s  je  ne  fouvois  manquer  d'y 
trouver  de  fuijfants  charmes ,  Vous-mefme ,  S  IRE,  Vous  avez^  bien  voulu 


en  faire  le  choix ,  &  fi  tojt  que  fy  aj  jette  Us  yeux  y  fy  ay  decowjert 
t  Image  de  Vofire  MAJ  E  ST  E\  En  ejfet ,  S  IRE,  la  Fable  ingenieufe 
propoje  Perfée  comme  une  idée  d'un  Héros  accomply  :  î^e s  faveurs  dont  les 
Dieux  le  comblent ,  fhnt  des  mifieres  qu'il  efl  facile  de  de^-jelopper:  Sa  natf- 
fance  divine  &  miraculé uje ,  marque  le  foin  extraordinaire  que  le  Ciel  a  pris 
de  le  faire  naiflre  avec  des  avantages  qui  l' e (lèvent  au  deffus  des  autres  Hom- 
mes :  L'EJpée  qui  luj  eft  donnée  par  le  Dieu  qui  forge  la  foudre ,  repre fente 
la  force  redoutable  de  fon  Courage  :  LesTalonnieres  ailées  dont  il  fefertfour 
voler  ou  la  Victoire  l'appelle ,  monftre  fa  diligence  dans  l'exécution  de fe s  d.ef 
feins  :  Le  Bouclier  de  P allas  dont  il  fe  couvre  y  eB  le  Jymbole  de  la  Prudence 
quil  vnit  avec  la  Valeur  s  &  le  Cafque  de  Plut  on  qui  le  rend  invifible ,  esi 
la  figure  de  l'impénétrabilité  de  fon  fècret.  'll  refpond  dignement  aux  grac&s 
qu'il  reçoit  du  Ciel  :  Il  n'entreprend  rien  que  de  jufte  :  Il  ne  combat  que  pour 
le  bien  de  tout  le  Monde:  Il  détruit  la  pmjfance  effrojable  des  trois  Gorgones: 
Il  ne  fe  repofe  pas  ,  après  avoir  affùré  le  repos  de  la  Terre  :  Il  furmonte  fur 
la  Ader  vn  JVLonftre  terrible  i  f0  il  contraint  enfin  la  jalon  fie  que  fa  gloire  a 
excitée  i  a  céder  a  fon  invincible  Vertu,  le  fçaj  bien,  S  IKE  >  que  jenay 
pas  dû  en  cette  occafion  me  propofer  de  publier  vos  louanges  :  Ce  nefl  pas 
feulement  pour  moy  que  vofire  Eloge  efi  vn  fujet  trop  efievé »  il  efi  mefme  au 
dejfus  de  la  plus  fublime  Eloquence:  Cependant  je  m'apercoj  qu'en  defcrivant 
les  Dons  favorables  que  Perfée  a  receus  des  Dieux  ,  &  les  Entreprifes 
étonnantes  quil  a  achevées  fi  glorieufement,je  trace  un  Portrait  des  Qualitezj 
héroïques ,  éi*  des  Relions  prodigieufiès  de  V  O  S  T  RE  M  A  I E  S  T  E. 
le  fens  que  mon  Zjélc  m'emporterait  trop  loin  fi  je  négligeais  de  le  retenir  s  je 
me  hafe  de  le  borner  par  la  frotefiation  rei^eàueufe  que  je  fais  d'eftre  tout 
ma  vie, 

S  IRE, 


DE  VOSTRE  MAJESTE, 

-V 


Le  tres-humble,  trcs-obciiïànt, 
&  trcs-fidele  Serviccur  &  Sujet, 
Jbàn-Bapt.  db  Lully. 
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La  Vertu  veut  choi-  fir  ce  lieu  pour  fa  rc-  traicc,C'eft  un  heureux  fejour.Touc  y  plaida  mes 
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Sans  la  Vertu,  fans  fon  fecours, On  n'a  point  de  bien  véritable;^   Ellceft  toujours  ay- 
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Suivons,  fuivons  par  tout  fes  pas,  On  ne  peut  la  connoiftre  Sans  ay^ 
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cftrc  Où  la  Vertu  n'eft  pas. 

X         X    6X  X 


Basse*Continue. 


CHOEUR  DES  SUIVAMS  ET  SUIVANTES 

DE    LA   VE  R  tu. 

îlilgiii.giiigfiÉÉIàiM- 


—  O  Vertu  chumâtciVoftre  empire  eft  doux,  Avec  vo*  tout  no*  coni6ce,On  n'eft  point  heureux  sas 
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La  Grandeur  brillante  Qui  fait  tant  de  bruit ,  N'a  rien  qui  nous  tente  ;  Le  Repcs  la 
La  Vertu  couronne  Ses  Amants  confiants:  Heureux  qui  luy  donne  Ses  foins,  &  fon 


PH».ONiM£. 


La  Grandeur  brillante  Qui  fait  tant  de  bruit ,  N'a  rien  qui  nous  tente ,  Le  Repos  la 
La  Vertu  couronne  Ses  Amants  coniîants:Hcureuxquiluy  donne  Ses  foins  &  fon 
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fuic,Malheu-  reux  qui  la  fuit.  For-  tune  vo-  lage  Laiflcz-nous  en  paix  ;  vousne 
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fuic,Malheu-  rcuxqui  h  fuit.  For-  urne  vo-  lage  Laiflez-nous  en  paix ,  vous  ne 
ter^s:  Ses  vœux  fe-  ronc  contents. 
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donnèz  ja-  mais  Qujian  pompeux  ef-  cla-  vage  ;  Tout  vos  biens  n'ont  que  de  faux  at- 
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bien  qui  doit  nous  rendre  heureux. 


bien  quidoit  nous  rendre  heureux. 
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il 
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fuis.    Non  ,  non  ce  n'eft  pas  un  foin  <^ui  vous  foit  ordi-  naijre  D'embellir  les  lieux  où  je 
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Eîfà-  çonsdu  pflc  la  mé  moire  importune,  J'ay  toujours  contre  vous  vainement  comba-' 


fuis. 
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tu:  Un  augufte  Héros  ordonne  à  la  Fortune  D*eftrccn  paixa- vec  la  Ver-  tu. 
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je  le  rcconnov  fans  peine  ,  C'eft  le  He-     ros  qui  calme  l'Uni- vers. 
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vous,  pouvoir  vaincre  ma  haine  »  Il  vous  révère  >    &  je  le     fers,    je  l'aime  confta- 
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ment,moy  qui  fuis  fi   le-  gère.  Par  tout,  fuivant  fes  vœux,  avec  ardeur  je  cours.  Je  l'aime  conila- 
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ment ,  moy  qui  -fuis  fi  légère  Par  tout ,  fuivant  fcs  vœux ,  avec  ardeur  je  cours:  Vo"  paraif- 
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fez  toûjours  fevere ,  Et  vous  c-      ftes  toujours  Ses  plus  chcres  Amours.  Vous  paraif- 
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fez' toujours  fevere  Et  vous  eftes  toûjours  fes  \Aus  chères  Amours. 
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Mes  biens  brillent  moins  que  les 
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né  que  pour  le  bien  du  nodcQuefes  travaux  sot  grads,Que  fesdeftins  sot  beaux  iDâsuncPaix  pro- 
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fonde  ,  il     trouve  une  fource  fe-    conde  De  triomphes  nouveaux. Les  Dieux  ne  Pont  don- 


fonde,  li     trouve  une  fource  fe-    cende  De  triomphes  nouveaux. Les  Dieux  ne  l'ont  don- 
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fonde,  11     trouve  une  fource  fe-   conde  De  triomphes  nouveaux.  Les  Dieux  ne  l'ont  don- 


fonde,  Il    trouve  une  fource  fe-    conde  De  triomphes  nouveaux.  Les  Dieux  ne  l'ont  don- 
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ne  Que  pour  le  bien  du  monde. 


né  Que  pour  le  bien  du  monde- 
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ne  Que  pour  le  bien  du  monde. 
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tié  Que  pour  le  bien  du  mon-  de. 
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Les  Dieux  ne  l'ont  donné  Que  pour  le  bien  du  monde. 


Les  Dieux  ne  l'onc  donné  Que  pour  le  bien  du  monde 


Les  Dieux  ne  l'ont  donné  Que  pour  le  bien  du  monde. 
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Les  Dieux  ne  l'ont  donné  que  pour  le  bien  du  monde. 
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Les  Dieux  ne  l'ont  donc  que  pour  le  bic  du  monde. 
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Les  Dieux  ne  l'ont  donc  que  pour  le  bie  du  monde. 
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Les  Dieux  ne  l'ont  dôné  que  pour  le  bié  du  monde. 
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Quejufqnes  dans  nos  jeux  tout  no"  parie  de  Iuy,Les  Dieux  qui  meditoict  leur  plus  parfait  ou- 
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vrage.  Autre-fois  dans  PerféeentracerctTi-  mage,  J'obticdray  qu'Apollon  le  ranime  aujour- 
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Mille  nouveaux  concerts  viennent  fe  faire  entendre ,  Tout  promet  au  me- 


Mille  nouveaux  concerts  viennent  fe  faire  entendre  ,  Tout  promet  au  me 


lliiiiMiiiîiiÉiii 


B  A  SSE-CONTl  NUE. 


rite  un  favorable     fort ,  Quel  bien  ne  doit-on  pas  attendre  De  noftre  heureux  accord ,  Quel 


rite  un  favorable     fort ,  Que  bien  ne  doit-on  pas  attendre  De  noftre  heureux  accord ,  Quel 
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bien  ne  doit  on  pas  at-  tendre  De  noflre  heureux  ac-  coid. 
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bien  ne  doit-on  pas  at-  tendre  De  noftre  heureux  ac-  cord. 
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H  AUT.BOIS. 

6  6 


liiilSîfllliiilÉSIliiiîl^^^^^^ 


BasseContinue. 


Basse-Contiwue. 


iâiilSiiiiliilÉiiiii^^ 


Bas  se-C  o  n  t  i  nu  e. 


Lilliiiifliiiiilliililli 


MMiiïSîiiËllp^îiri 

Basse-Continue.  ^ 


PROLOGUE. 

c 


C^Uel  heureux  jour  pour  no'îTouc  fuit  noftre  envie ,  Quel  heureux  jour  pour  noustQue  no- 
C^Ucl  heureux  jour  pour  no°:Tout  fuie  noftre  envie..  Quel  heureux  jour  pour  nous/Que  no- 
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ftre  fore  eft  doux  /  La  Vertu  voie  en  paix  ceux  qui  l'ont  fuivie;  La  Fortune  pour 
ftre  fort  eft  doux  i  La  Vertu  voit  en  paix  ceux  qui  ronc  ^aivic;      La  Fortune  pour 
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cuxperdfon  fatal   eou-   roux.  Quel  heureux  jour  pous  nouslTout  fuit  noftre  envie, 

ifilllililiglglllligilig 


euxpcrdfon  fatal  cou-    roux.    Qi^el  heureux  jour  pour  nous/Tout  fuitnoftre  envie  ,^ 
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Quel  heureux  jour  pour  ûous/Qu^ç  noftrc  fore  cft  doux  !  Tous  nos  jours  feront  beaux, Gourons 
Quel  heureux  jour  pour  nouslQuc  noftrc  fort  eft  doux  l  Tous  nos  jours  feront  beaux.  Goûtons 
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bien  la   vie.     Rien  ne  trouble  nos  vœux  le  Ciel  les  comble  tous. 


bien  la   vie  ,       Rien  ne  trouble  nos  vœux  !e  Ciel  les  comble  tous. 
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On  reprend  l'Air  des  ffauthoîs^  &  tn  fuite  le  premier  Air. 
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CH  CE  UR. 


H  Eureufe  intelligence  ,  Douce  Se  charmante  paix ,  CoiTA)lez  noilre  efp^ 


e-  rance, 
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Eurcufeintélligence,  Douce  &  charmante  paix,  Comblez  noftre  efpe-  rance 


t^Eureufe  intelligence,  Douce  &  charmante  paix ,  Comblez  noftre  ef-  perance. 


Eureufe  intelligence  ,    Douce  &  charmante  paix ,  Comblez  noftre  efpe-  rance , 
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Douce  &:  charmante  paix  Pul/ncz-vons  du-  ici  à  jamais ,  PuilTicz-vous  du-  rcr  à  ja- 
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Douce  &:  charmante  paix  Puiffiez-vous  du- rer  à  jamais ,  PuifTicz  vous  du-  rcr  à  ja- 
Douce  &  charmante  paix  Puiiïiez-vous  du-  rer  à    jamais,  Puiffiez-vous  du-  rer  à  ja- 
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Douce  &:  charmante  paix  Puiflîez^vous  du-  rer  à  jamais ,  PuifTiez-vous  du-  rer  à  ja- 
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mais,  à  jamais  ,  Heureufe  intelligence ,  Comblez  noftre  efperance  ,  Douce  &:  charmante 
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mais,  à  jamais,  Heureufe  intelligence.  Comblez  noftre  efperance ,  Douce  &  charmante 


ViO  LONS. 


liilitrâLllliiiîiliiiîJi 


Basse-Continue. 


PROLOGUE. 

r 


XXXIX 


Palx:,Pulflicz-vonsdii-  rer  à  ja-  mais,  à  ja-  mais. à  ja-   mais.         Douce  &  charmante 


PaiXjPuifliez-vous  du-  rer  à  j a- mais,  à  ja-  mais,  à  ja-  mais.         Douce  &  charmante 
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^  Paix, Puifliez- vous  du-  rer  à  ja-  mais,  à  ja-  ^  j^"  ^  Douce  &  charmante 


Paix^Puiflîez-vous-du-  rer  à  ja-  mais,  à  ja-  mais,  à  ja-  mais.  Douce  &:  charmante 
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î*aix.        Douces  charmâ:e  Paix, PuL/nez-vo'durer  à  ja-  mais.àja-  mais. 


Paix,        -Douce &<:harmite  PaiXjPuiïïîez-vo'rlurer  i  )a-  inais.àja-  mais. 


Paix,         Douce  Si  charmâte  PaiXjPuiflîez-vo'durer  à  ja- mais,  à  mais. 
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Taix,       Douce  &  charmâte  PaiXjPuiïïlez-vo'durer  à  ja-mais.à)a-  mais. 
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Puiffiez-vous durer  à  ja-  mais  ,   à    jamais.  Douce  &:  charmante 
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Piiiflicz-vous  durer  à    jamais,    à    jamais.  Douce  S;:  charmante 


PuilTiez-vous  durer  à    ja- mais ,   à   jamais,  Douce  &  charmante 


Pui/Tiez-vous  durer    à    ja-  mais ,  à  jamais  ,  Douce  èc  charmante 
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::paix, .      Douces:  charmante  paix  PuifEez-vous  durer    à  jamais,  Pqiflîez- vous  du- 


paijc., . -  -I^ut^e&.charmante,  rpaix  Piir^^  ù  jamais ,  PuiïTiez-vous  du- 
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paix.       Douce     charmante  paix  Pui/Tiez- vous  durer    à  jamais,  PuiHîez-vousdu- 


paix.       Douces  charmante  paix  Puiflîez-VGUs  durer    à  ja-  mais 
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rer  à  jamais,  à     jamais,     à  jamais,  PuifTicz-vous  durer    Pui/Ticz-vcHTS  durer  à  ja- 
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rer  à  jamais,  à  jamais,  jamais ,  Puifliez-vous  durer  PuifTisz- vous  durer  à  ja- 
rcrà  jamais,    à    jamais,  à     jamais, Puifliez-vous  durer       à  jamais ,  à  ja- 
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ME 


PLiiiîîcz-vo" durer      à  jamais,  Puiflîez-vous durer  a  ja~ 
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mais,  à    ja-  mais. 


mais,    à    ja-  mais. 


mais,   à    ja-  mais. 


mais,  à    ja-  mais. 
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Ter  à  jamais.  Puiffiez  vo' durer    à. jamais,  à  jamais.      à      jamais.  Puiffiez-vo°  du- 
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rer  à  jamais.  Puiflîcz-vo' durer    à  jamais,  à  jamais.      à     jamais.  Pijiflîez'vo'  du- 
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rer  à  jamais.  PuifScz-vo^  durer    à  jamais,  à  jamais.      à     januis  Puifliez-vo'  du- 
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rer  a  ja- 
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mais. 


Puiffiez-vo' durer       à  ja- 
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rcr      à  jamais,  à  jamais.  Puiflîez-vo'  durer  Paiflîcz-vous  durer    à  jamais,  a  ja- 
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rer       à         jamais,  à  jamais.  Paiilîez-vo"  durer  Puiffiez-vous  dure:    à  jam.  >.à  ja 
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mais    à    ja-     mais.  mais. 


mais,  à  ja-     mais.  mais. 
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TRAGEDIE 
ACTE  PREMIER. 

SCENE  PREMIERE- 


CEPHE'E,  C  ASSIOPE,  MEROPE. 


CASSiOpr. 
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MER.OPE  . 


CEPHE'E. 
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J E  crains  que  Junon  ne  refufe  D'apaifer  fa  haine  pour  nous.  Je  crains  malgré  nos 
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vœux  que  l'afFreufe  Mcdufe ,  Ne  revienne  fervir  fon  funefte  couroux.  L'Ethiopie,en 
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-freux  mon  Peuple  eft  fans  def-    fence.    Qui  le  voit  eft  foudain   en  rocher  transfor- 
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mé,Ec  fi  Tunon que voftre orgueil ofFenfe,  N'aiiefte  Ta  vangeance  ,  Te  fcray  bicn-coft 
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Heureufe  efpoufe ,       heureu-  fe 
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Roy  d'un  peuple  inani-  mé. 
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mere, Trop  vaine  d'un  fort  glori-     eux,    Je  n'ay  pu m'empef-    cher  d'exciter  la  co- 
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P  E  R  s  F  E, 


1ère  ,  De  l'efpoufe  du 
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Dieu  de  la  Terre  Se  des  Cieux  ,  J'ay  comparé  ma 
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gloire  à  fa  gloire  immor-      telle,     La  DéefTe       pu-       nie  ma  fierté  crimi- 
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donne  les  célèbres' JeuXjQLTà  l'honeur  de  juno  en  ces  lieux  on  prépare  ,  Mon  orgueil  offcn- 
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fils  du  plus  grand  des  Dieux,  Appailet,    de  Tu-      non  la      colère  fa- 
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taie,    CeferoitpourelleenceslieuxUnobjec  odi-      eux,Qu'un filsde fa  Ri- v^le. 
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feavcc  pei-     ne.  On  les  ir-     riteaife-     ment.        On  les  ap- 
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feavec  pei-        ne.  On  les  ap-     paife  avec 
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ne.  Violons. 


Les  Dieux  puniflent  la  fierté,Il  n'eil  point  de  grandeur  que  le  Ciel  irri-tc,N  abaiffe  quad  tl 
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veut,&  nereduifeen      poudre:        Les  Dieux  puniflent  la  fier- téjl  n'eftpoint  de  gran- 
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Mais  un  prompt  repentir.  Peut  arrcfter  la  foudre.  Toute  prefte  à  partir;  Mais  un  prôpt  repen- 
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tir  ,  Peut    arrefter  la  fou 
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prefte  à  partir  -,  Majs  un  prôpt  repentir        Peut  arrefter  la  fou- 
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P  E  R  s  E'  E 


CASSIOrE. 
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O  Dieux  !  O  Dieux  qui punifl"ez  l'audace:  Dieux  redou- 
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mer  le  Ciel  qui  nous  me-    nace  ,  O  Dieux!  O  Dieux  qui  punifTez  l'audace!  Dieux  redou- 
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o  Dieux  qui  puniflez  l'audace!  Dieux  redou- 
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tables enncmisjDieux redoutables     ennemis,  Nous  vous  demandons    grâce  ,  Pardon- 


tables  ennemis, Dieux  redoutables      ennemis ,  Nous  vous  demandons     grâce  ,  Pardon- 
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tables  ennemis,  Dieux  redoutables      ennemis.  Nous  vous  demandons    grâce ,  Pardon- 
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nez, Pardonnez,  Pardonnez   à  des     cœurs  foû-      mis.  Pardon-   ^cz  à  des  cœurs  foû- 


nez  à  des  cœurs  foû-  mis.Pardon-  nez, Pardon-   nez,  Pardon-    nez  à  des  cœurs  foû- 
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nez  à  des  cœurs  foû- mis.  Nous  vous  demandons  grâce?  Pardon- nez  à  des  cœurs  foû- 
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S  C  E  N  E  V. 

GASSIOPE,   ANDROMEDE,  M  E  ROPEr-P  tJÎNE'E,^ 
Troupe  de  Suivants  deCassiope  qui  portent  les  prix, Quadrilles 
de  jeunes  perfonnes  choifîes  pour  les  Jeux. 


Ritournelle. 


B  AS  s  E-C  O  N  T  I  N  II  E.  ^ 


C  A  s  s  I  O  p  E. 


iiiiiîfliiliiiis|r^^^ 


O  Junon  !  puifTante  Déefle,  Qj^on  ne  peut  alTez  reve- rer  J'affemble  en  voftre 
^J!  ^  ^— +'  * 


'  B  A  s  s  E-C  O  NT  I  N  U  E. 


^^^^é  


nom  cette  aimable  jeunelTe,  Que  le  flâbcaii  d'hymé  doit  bic-toft  éclairerjchacun  va  môtrcr  sô  a- 


Ba  s  s  E-C  o  N  T  I  N  u  E 


TRAGEDIE. 


4t 


drefTejPour  uihtfpuefkj  Jinry  que  j'ay  fait  préparer ,  Ne  gardez  pas  pour  nous  une  hay  ne  impla- 
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L  Aiffez  cal- mer   voftre  co-  kre,  O:  Junon,exau-  cez  nos  vœux,Si  nous  pouvions  vous 
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cez  nos  veux  i  Si  nous  pouvions  vous  plaire,  Que  nous  ferions  heu-  reux. 
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cez  nos  veux  !  Si  nous  pouvions  vous  plaire.  Que  nous  ferions  heu-  reux. 
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Si  nous  pouvions  vous  plaire ,  Que  nous  fc- 
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Si  nous  pouvions  vo'  plaire, Que  nous  ferlons   heureux  t 
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Si  nous  pou- vions  vous   plaire.  Que  nous  fc-      rions  heu-  reux. 


Si  nous  pou- vions  vous    plaire,  Que  nous  fe-     rions  heu-  rcux. 


Si  nous  pou-  vions  vous   plaire.  Que  nous  fe-    rions  heu-  reux. 


Si  nous  pou-  vions  vous  plaire.  Que  nous  fe-    rions  heu-  reux. 
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TROIS  ETHIOPIENS,  ET  LES  MESMES  ACTEURS 
DE  LA  Scène  précédente. 
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TROIS  ETHIOPIENS. 


Premiir  Ethio?iin. 
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n  Ethiopiin. 
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FUyons,fuyon5,nos  vœux  font  vainsjôc  Junon  les  refufc ,     De  nouveaux  malheu* 

3.  Ethiopien. 
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Gardons-nous  de  la     voir    la  mort  eft  dans  fes 
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fuyons  ce  monftre  tci--  rible,  Sauvons-nous  s'il  eftpof-fible.  Sauvons-nous  s'il  eftpof- 


Fuyons  ce  monftre  ter-  rible,  Sauvons-nous  s'il  eftpof- fible,  Sauvons-nous  s'il  eft  pof- 
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Fuyons  cemonftre  ler-  r^l^  Sauvons-nous  s'il  eftpof- iible.  Sauvons-nous  s  il  eftpof- 
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fible.  Sauvons-nous  hâtons  nos  pas,  Sauvons-nous  hâtons  nos  pas, Fuyons, Fuyons  un  af- 
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fible,  Sauvons-nous  hâtons  nos   pas, Sauvons-nous  hâtons  nos  pas,Fuyons,Fuyonsun  af- 
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freux  trépas,  Fuyons ,  fuyons  un  affreux  tré-  pas. 
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freux  trépas,  Payons ,  fuyons  un  affreux  tré-  pas. 


freux  trépas.  Fuyons ,  fuyons  un  affreux  tré-  pas. 
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freux  trépas,  Fuyons ,  fuyons  un  affreux  tré-  pas. 
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Perféc  a  rame- 
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ter  de  vous  fléchir  ja-     mais  f . 


4 


J'ay  conduit  icy    la  PiincefTc. 
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ger,  Concr'elle  aucun  des  Dieux  n'a  foin  de  no'  défcndrciMon  feul  ef-  poir  eft  d'engager  Jupi- 
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ter  a  nous  prote-  ger. 


{SFt  T 


ta: 


iÉiâlîilÉiiiii 


Je  vous  entends,  je  fçay  quelle  eft  voftre  efperance ,  Perfée  a  b  eau  van- 
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LeOel  punit  mon  crime  j  II  eft  inexo-     rable,J'aybefoin  de  fecours  dans  un  mortel  ef- 
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vœux.    Briferez-  vous  des  nœuds,Quc  vous  a-  vcz  formé  vous-même  ?  Brifercz- 


II 


Bas  sE-CoNTiNUE. 


:iz::i=:î:i:: 


1=3 


vousdesnœudsjQue  vous  a-    vez  formé  vous-mé-    me?  Que  le  defefpoir    eft  af- 
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vous  des  nœudsjQue  vous  a-  vez  formé  vous-même  î   Briferez-vous  des  nœuds, Briferez- 
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vousdes  nœudsjQue  vousa-  vez  formé  vous-même  ?        Bri-  ferez-  vous,  Briferez- 


lllzP  — '-^^  

-i^  ^  

Bas  s  E-C o  n  t  in  u e. 


m&mmm 


vous  des  nœuds,Que  vous  a-  vez  formé  vous-mé-  me 


P  ~ 


vous  des  nœuds,Que  vous  a-  vez  formé  vous-mé-  me  ? 
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CEPHE'E. 


S  Eigneur,  vous  m'avez  defti-   né  A  l'hymen  fortu-  né  De  l'aimable  Andro- 
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tende,  foufFrez  que  cependant  mon  amour  fe  def-     fende  D'abandonner  un  bien  fi  prcci- 
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roux. Dieux  irritez     appai- fez-vous. Dieux  irritez     appaifez- vous.  La  vengeance  du  Ciel 
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Le  fils  de  Jupiter      va  combatti-e pour  nous;  O 
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Le  fils  de  Jupiter      va  combattre  pour  nous  ;  O 
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Basse-Continue.  ^      ^  ^ 


Eft-ce  à  moy  que  l'Amour  l'ar-  rache?  C'cft  à  Perfée  à  s'affli-  ger. 
.^s  


Violons. 

pilii 

-A 


■m 


if 


3jiiiiiiiiiifii|îiiiigiii^^ 

L'Amour  meurt  dans  mon  cœur,La     rage     luyfuc-    cède.  L'Araourmeurtdasmon 

lÉliîÉiiS^PlliiiiÉi^ 


Basse  Continue. 


TRAGEDIE. 
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V  I  O  LO  N  S. 


issiliJiirËTiliîiliaiii 


ÉilîiiîilÉîîiîsîsliïiil 


mm 


cœur,La  rageluyfuc-    cède.  J'ayme mieux  voir     un      Monflrc affreux Devo- 


iiiiiii^iiiSiilglilipl? 


Basse-Continue. 


iliiîiiHîipglisiîg 


Violons. 


rer    l'in-  grateAndromede,Que  la  voir  dans  les  bras  de  mon  Rival  heu-  reux. 

i  Aé^    ,    A— A      4.  1^  4.  4.  


B  A  S  S  E-Co  N  TINU  £. 


!îl 

i^ÉiiiliiMiïiiisiiii 


Éîiëîipî^îÊipliipirp 


J'ayme  mieux  voir     un      Monftre  af-    freux  Devo-    rer      l'in-     grate  Andro 


B  ASS  E-Co  MTINUE. 


:i^i:::::i:=;:i:x= 


îTiede,Quelavokdasles  bras  de  mon     rival  heu-,  reux. 


\—6-(M — J 


•-m 


B  AS  SE-C  ON  TINUE. 


m§mm 


U  PHINE'E. 

Axcendons  que  fon  fort  finilTe,  Obfervons  tout  d'un  lieu  plus  efcarté. 
^  _1  .   A  K  . 


:  ■  ■  Irlîilîîîîil:  ^ 


Basse-Continue. 

SCENE  IV. 

CEPHE'E.  &  CASIOPE,  TROUPE  D'ETHIOPENS; 

liÉËiliiêiiiliSÊiii 


x\  H/quel  effroyable    fuplice  /  Dieux  /  ô  Dieux  qu'elle    cruauté  :  Dieux  !  ô  Dieux 

llllIlllllIPIlgll 


CEPHE'.- 


:44^  -S 


Ah  :  quel  effroyable    fuplice/      Dieux /ô  Dieux  qu'elle  crueauté'.  Dieux  !ô 


B  ASSE-Co  NTINUE. 


p- 


quelle  cruau-      té  I 


:::±:;::*:$::: 


liJiliÉiiîfÉIIÉlii 


Dieux  quelle  cruau-      té  t        Je  pers  ma  fille  ,     he-     las/le  Ciel  propice  Me  la  don- 

=E=E=EE}:fE|E5EEr::=îpï: 


Bas  S  E-C  O  N  T  I  NUE. 


TRAGEDIE. 
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ri: 


na  pour  ma  fellcl-  te  ;  Aujourd'huy  le  Ciel  irri-     té.  Veut  qu'un  monftre  me  la  ra- 


Bas  s  E-Co 


NTINUE.  ^ 


«t=:»:4:T;i||:-T*z:4-^ 


s:        — T 

vifTe.   Cieli    que  j'ay  toûjoursrelpe-  dé,  Ne  m'avez-vous  longtemps  confervé  la  clar 


6^  t 


Basse-Continue. 


^  ^   ^   ^  "  .  Ah  î  quelefFroy- 


téOuepourme  faire     voir  cet  affreux  facri-  fîce? 


Ah  iqueleffroy- 


B  A  s  s  E-C  O  NT  I  N  UE. 


ablc  fuplice  1  Dieux  !  ô  Dieux  qu'elle  cruauté:    Dieuxjô Dieux  quelle  cruau-  téj 


able  fuf4ice«         Dieux  ô  Dieux  qu'elle  cruau-      té' Dieuxiô  Dieux  quelle  cruau-  te.' 

6  t  — 


Ba  s  SE-Co  NTINUE. 


P  E  R  S  E*  E, 


C'eftmafunefte   vani-  té,C'eftmôcriinê,grands  Dieux ,  qu'il  faut  que  l'on  pu- 


-5-           ».    ■  : 

 r  -1 

 ^-5- 


6 


3  AS  s  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


niffe ,  Ma  fille  n'en  eft  pas  com-     plice ,  Et  vos  foudres  vageurs  côtrc-elle  ont  écla- 


■  ■  -  :  T" 

::5:=i=i=îii:=:z:i:: 

B  A  s  s  E-C  o  N  T I  N  u  E. 


5t 


téjDieux  pouvez-vous  vouloir  qu'Andromède  perifTc  î       Sa  jeunefTe  ny  fa  beau- 


— *  6  «X- 


Basse-Continue. 


té, N'ont  elles  rien  qui  vo' flcchiffe  ?      La  vertu,  l'inno-      cence  a-t'ellc  mcri- 


•5  ^■ 


iJiJJîii^^lÉIll.^. 

£  A  ss  i-C  ON  T  I  N  ue»  ^ 


T  R  A  G  E  D  I  £. 


îiltaiiiiiiiilÉlîîMâii 


cé  Les  rigueurs  de  voftreju-        ftice,  Ah  î  quel  cffroy-  ablefuplirer 


'li=i™iiiiliiiii 


Ah  1  quel   efFroy-  able  fuplicc  ! 


—ZI 


Basse-Continu  E. 


Dieux/ ô  Dieux  quelle  cruauté/     Dieux!  ô  Dieux        quelle  cruau 


Dicuxi  ô  Dieux  quelle  cruau-     té/  Dleuxi  ô  Dieux  quelle  cruau- 

i      4J  ^  


Basse-Continue. 

SCENE  V. 

THETIS  ,  TROUPE  DE  NEREYDES , TROUPE  DE  TRITONS, 
Andromède,  Cephe'e,  Cassiope  ,  troupe  d'Ethiopiens. 


te. 

cephe'£. 

m- 


Que  par  pitié  j'obtiéng  une  mort  ligitime,  Crur 


té.Que  j'expie  en  mou-  rant  un  fi  funefte  crime 


7& 


Bas  se-Continue. 


■'4  ^ 


ds.'n'attachez-pas  ma  fille  à  ce  rocher,  C'eft  moy  qu'il  y  faut  atta- 





^  >|  *|  ,^  I  I  


BasSE-C  ON  TINUE. 


Dd 


CHOEOUR  D'ETHIOPIENS. 


CAS- 


r' ^Tierf-'fDivinitezdes  iîots^LÎeî  eouroux  vousa- nime  Cotre  une  innocente  vi£time>Di- 


s:l!::„:z::_x: 


Divinitezdes    flots  quel  couroux  vous  a- nime  Cotre  une  innocente  vidime? 


SJsililiiipitlirîilMŒ 


Divinitez  des   flots  quel  couroux  vous  a-  nime  Cotre  une  innocente     viftime  ? 


C5 


Divinitez  des  flots  quel  couroux  vous  a-  nime  Cotre  une  innocente     viCtime  î  Di- 


Violons, 


--t  -in 


liîîiîiffeBiiiS 


liliiîliiiÉilÉii^^iii 


SÉiiiîiÉilîWâiiîSŒa- 


Basse-Continue. 


r 


SiOFE. 


TRAGEDIE.  ni 

ifpiiilÉliiiilîIgliilîi^ 

vinicez  des  flots  quel  cqui  oux  vo'  anime  C5tre  une  innocente  vi6time?C'cft  no(tre  unique  ef- 


T  • 

t  : 

m 

C'cft  noftre  unique  ef- 


C'eft  noftre  unique  ef- 


feiiilMiiÉlmiilliîi 


3: 


vinitezdcs  flocsqucl  couroux  vo'^i^itne Cotre  uneinnocentevidime?C'eft  noftre  unique  ef- 


Violon  s. 


~i:z:^i:iz:^'^^'^  î*^ 


4 


 T 


:£:x:; 


 X 


Bas  si-Continue. 


Dd  ij 


-5.13. 

poir,  faut- il  nous  farra-  clier:'Nosvceux,nospleurs,noscris,    rkn  ne  vous  peut  tou- 


^  t  R  S  E' 


poir,  faut-il  nous  l'arra-  cher  rNos  vccux,nos  pleurs, nos  cris ,  rien  ne  vous  peut  tou 



poir,faut-i]  nous  l'arra-    cherjNos  vœux, nos  pleurs,nos  cris ,    rien  ne  vous  peut  tou- 

liMilMiiiiiÉiiîÉÉÉil^ 


poir,  faut-il  nous  Tarra-  cher?Nos  vœux, nos  pleurs, nos  cris,    rien  ne  vous  peut  tou- 

"iiiiiliÉSiîiillii^ 


Violons. 


^liipgÉiiiiaiiiSiËîiiili 


iiiiigiipîiiiiË^ 


î|jg|g|||jgggjg|||rJÈg|iiâ 


Basse-Con  tinue. 


t  R  A  G  È  D  I 


cher.  C'efl  noflre  unique  efpoir,  faut-il  nous l'arra  cher? Nos  vœux, nos  pleurs,nos  cris , 


chen. 


r  


chei 


CÎPHE'f;'  ,         ,        ^      ^  —A— 

liiiïîMiliiSiiSiIfâê 


cher»  G'eft  noftre  unique  efpoir,  faut-il  nous  l'arra-  chcr>Nos  vœux,nos  pleurs,nos  ci  is  > 


V  I  OLON  Si 


 T  



m. 


B  A  s  s  E-C  O  N  T  I  N  U  Ei 


P  E  R  S  E'  E, 


:5: 


Rien  ne  vous  petit  toucîicr.  Nos  vœux  nos  pleurs,  nos  cris.  Rien  ne^ous  peut  toacWr. 


2:: 


Nos  vœux  nos  pleur5,  nos  cris ,  Rien  ne  vous  peut  toucher. 


'J 


Nos  vœux  nos  pleurs,  nos  cris ,  Rien  ne  vous  peut  toucher. 


Rien  ne  vous  peut  teucher.  Nos  vœux  nos  pleurs,  nos  cris,  Ricnne  vous  peut  toucherP^'^ 

55^  


iiiiiiililiiiii 


Violons. 


-t: 


iiîillâiÊiliiiiî 


 j.  
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;l-S=-z=r::: 


l^lSiliÉiiiMiiiSi 


Basse- Continue. 


T  a  A  G  Ë  D  I  E. 


jr:itournelle. 


J  V_  6  é-V   j^.     g  6X    ►  +  


;  V.I  B  A  s  s  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


4— 


ANDROMEDE. 

Dieux!  qui  me  deftinez  une  more  fi  cruelle!  Hclas!  pourquoymeflatiez-vo''De^ef- 
_J^  6  V  ^6 


t=::=::i$=::: 


Basse-Continue. 


iiililiiiisÊiiii^ 


poird'undeftin  fi    doux  ?  Vous,  dont  je  tiens  la  vie,  &vo' Peuple  fidelle,  joiiiflezparma 
^    ^   >  \   ^  ^        _    .      X  t 


Basse-Coftinue. 


mort  d'une  paix  éternelle,        Je  vais  fléchir  les    Dieux  irritez    contre  vous,Et fi  ma 

6^  6\ 


Bas  se-Co  ntinue. 


mcre  cft  criminellc,C'cft  moy  qui  dois  calmer  le  celcftc  couroux  Par  ié  fang  que  j'ay  receu 


Bas  s  E-CoN  t  i  nue. 


r  E  K  s  E'  E, 


liî?IiiiiiiiisitiilÉê^^ 


4 
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• 

Basse-Continue. 


^    rant  je  rappelle.    Les  appas,Ies  douceurs  d'une  amour  mucuelle   Sont  démon 

i  _il__Vl.  6  1     -11-  +  Î-T^  -  +-1-  t— 


Bas  sE-CoNTiNUE. 


lliilIgliLîSiMlM^iiii 


iirtties  plus  terribles  coups.  Le  Fils  de  Jupiter   euft  cdé  mon  ef-    poux,  Ah/ que  ma 


Basse  Continue. 


vie  euft  efté  belle!  Dieux!  qui  me  deftinez   une  mort  fi  cruelle,  Hclas  !  -pour- 

■7  6    ^.  6 


B  ASS  E-CONTIN  UE. 


TRAGEDIE. 


—  y-,       ■  - 

.  •-  — X  

doux. 

doux.  ^  é  é 


VN  TRITON. 

Tremblez  fuperbc    Rciac>Treblcz  raor- tels  audacieux, Qnc  vôcre  orgueil  aprenc  Com- 
.  ^-  6  ^ 


B  A  s  s  E-C  0  NTI  NUE. 


bien  voftrc  grandeur  eft  vaine;Tréblez,trcblez,raorceIs  audaci-  eux, Redoutez  le  couroux  des 


Basse-Continue. 


Ee 


P  E   R  S   E*  E, 
CHOEUR  DE  TRITONS, 


e:i:$::îz:1=:î::: 


Trcmblez,Ti  éblez, mortels  audackuXjRedoutez,    .ij.     le  couroux  des  Dieux.  Trcm* 


Trcmblez,Treblez,mortels  audacieux,Redoutez ,    .ij>     le  couroux  des  Dieux. Trem- 


Trerablez,Trêblez,mortels  audacieuXjRedoutcz,    .ij.     le  couroux  des  Dieux.Trem- 

illflÉill^MiiflÉliiiii 

Dieux. TrcbleZjT' éblcz,  mortels  audacieuXjRcdoucez,  .ij.     le  couroux  des  Dieux. Trcm- 
j>  1   l-^-x^  :*--t-r- 


:o:É 


Violons. 


:£:5:*zz4«ttzi:: 


iiœiii 


iiiiiîiii 


Ba  sse- Continue. 


T  K  A  G  E  D  I  E. 


11^ 


llipiiliiiiiiiiiii^ 


bleZjTréblcz  morrcis audacieux,  Redoutez ,  Redoutez    lecouroux     des  Dieux. 


blez,Tréblez  mortels  audacieux ,  Redoutez ,  Redoutez    lecouroux     des  Dieux. 


bkz,Tréblez  mortels  audacieux     Redoutez ,  Redoutez   lecouroux    des  Dieux. 


blez,Trcblez  mortels  audacieux.    Redoutez ,  Redoutez    lecouroux    des  Dieux. 


Violons. 


--1 


T- 


ÉPJslfiiii^lîilîliiiliTili 


Basse-Continue. 


£c  ij 


E  R  s  E'  E  , 


Ah.'      ijueîle   vengeance  inhu 

AnDRO  MBDÏ. 


_ff  X 


â-  =1-5: 


maine  /  Ma     Fille  * 




TEPHEE. 


_^..X  


Andro-  medeî 


Bas  s  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


6V  ^ 


 A  


-  + 


Que  les  Dieux  font  cruels  !  qu'ils  font  ingeni-       eux  A   faire    refTentir  leur 


Cieux 


î  k  A  G  E  b  i  t. 
C  H  OE  U  R  D'E  T  H  I  O  P  ï  E  N  S. 

îMiiâillilîlÉliiitîil 


V-- 


Lemoflrcaprochedeccs  lieux ,  Lemoftre  àpiochc  de  ces  lieux  ,  Ah  i  quelle  ven- 

liiiiiiiiiiiiilÉÉiîîÉi 

CieuXjLe  moftre  apioche  de  ces  lieux.  Le  môftre  apioche  de  ces  lieux ,  Ali  :  quelle  veri- 


Lemoflreaproche  de  ces  lieux,  Lemôflireaprochedeceslieux  ,  Ah  :  quelle  ven- 

ÈiiÉiliiiEMlîîiiiËliM 


Le  itiôftre  aproche  de  ces  lieux ,  Le  rrlôflte  aproche  de  ces  lieux ,  Ah  •  quelle  ven- 


•--  -1^ 


Violons. 


Éipagiiiiii 


IpiiiSii^î^iiiiirl 


B  A  s  s  E-C  O  NT  X  N  u  E. 


lit 


P   E  a  s  E'£, 


^    m  A        t  .         CHOtVR  dF.  tritons,  . 


cancc  inhirmaine  î  Ah  !  Ah  :  quelle  vengeance  inhumaine  /  Tremblez ,  Tremblez  mor- 


—  \ 


geance  inhumaine  !  Ah  i  Ah  î  quelle  vengeance  inhumaine  i  Tremblez ,  Tremblez  mor- 


;eance  inhumaine  ^  Ah  i  Ah  i  quelle  vengeance  inhumaine  /  Tremblez ,  Tremblez  mor- 


ÉliMillÉÉiiiiililiËîiii 


geance  inhumaine  i  Ah  Ah  :  quelle  vengeance  inhumaine  '.  Tremblez ,  Tremblez  mor- 


Violons. 


g; 


—a' 


i!îMlliiiiil.^ililli§i 


B  AS  s  E-Co  NT  INU  E. 


T  Pv  A  G  E  D  1  E. 


iiîiliilliilip 
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tels  audacieux, Redoutez  ,   .ij.     le  couroux  des  Dicux,Trcblcz,Ticblcz,mortcls  audaci- 


tels  audacieux, Redoutez,    -ij.     Iccouroux  des  Dieux, Tiebiez,Trcblcz,mortcls  audaci- 


tels  audacieux,  Redoutez,   .ij.     Iccouroux  des  Dieux,  Tr5blcz,ticblcz, mortels  audaci- 


iffiilltllfîi 


tels  audacieux, Redoutez  ,   .ij.     lecourouxdcs  Dieux,TrébIcz,trémblez, mortels  audaci- 


V  I  O  L  O  NS.  ^  ^  ^ 


iSiiiiplÉliiiiiiiiiÉii 


iSÉitipliilîil 


iîîlÉi 


Basse.  Continue. 


ANDROMEDE. 


euXjRedouteZjRedoutezle  couroux  des  Dieux. Je  ne  voy  point  Perfée  ,     &  je  fiatois  ma 


[..eux.  Redoutez, Redoutez  le  couroux<les  Dieux. 


Mêê 


3; 


eux, RedoLttez, Redoutez  le  couioux  des  Dieux. 


 X. 


eux,Redoutez,Redoutez  lecourouxdes  Dieux 


Violons. 


'T  — 


 —  cv^  /  »— 


Basse  Continue. 


TRAGEDIE. 


CHOIVR  I>*£THlOPl£NS. 


peine  Du  trifteeC-       poir  de  mourir  à  fes    yeux.  Voyez,  Voyez,  vo- 


— -r- 


ii5 

■5/— 


Voyez ,  Voyez ,  vo- 


 7  ' 

Voyez,  Voyez,  vo- 


Voyez ,  Voyez  ,  vo- 


:T~~r:ç: 


Violons. 


r—i- 


i. 
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EE 


l^i=liii=ipÉiiâiîilili 


Basse-Continue. 


—         MM  1  n 


î>  E  R  s  r 
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'1er -ce  Héros    glori-    eux.   Voyez,  Voyez  vo-  ^  1er  ce  ^eros  glori- 


1er <:e  Héros     glori-    eux.  Voyez,  Voyez   vo-  1er  ce  Héros  glori- 


1er  ce  Héros     glori-   eux.  Voyez,  Voyez  vo-  1er  ce   Héros  glori- 


1er  ce  Héros    glori-    eux.  Voyez,  Voyez    vo-  1er  ce  Héros  glori- 


I 


9-  " 

Violons. 


■  —  4-  •   tj^-i^  b  — 
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B  A  S  S  I-C  O  N  T  I  N  U  ï. 


TRAGEDIE. 
S  C  E  N  E     V  I. 

PERSE'E.  en  l'air  U  les  mefmcs  Adeurs  fur  le  rivage     la  Mer.' 

t    AhiDXaMKSI.     .       ^  t  -       «  A  TI.ITON».  j>        _fi  J) 


L      ^ni^AD.MSUX  •  Ain   

IllilillÉiiiiillii 


Si 


eux 


X.  A  S'expofer  pour  moyc'eftcnvain  qu'il  s'ob- ftinc.       Téméraire    Perfée  arrc- 


5— T- 


eux. 


Téméraire  Perfce  arrc- 


8-   ^" 


eux. 


Téméraire   Perfce  arre- 


5— T----- 


3:i 


eux. 
-r- 


Temeiaire  Peifée  arre- 


^— r  


"8 


Violons. 
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AS  S  E-CONTINUE. 


Ffij 


P  E  R  S  E'  £, 
CHOEUR  DE  TRITONS  ET  D'ETHIOPIENS. 

Ethiopi  en  s. 


ëiMiiiiiiifj 


fteSjRefpcûezla  vengeance  divine .      Magnanime  Héros  ,combattez,Remportez  le 


ifîliiifllîfÉlÉ 


-fteZjRcfpedez  la  vengeance  divine,  ^   Magnanime  Héros ,  coml^itez  Rcmporrez  le 


ftez,Rerpedez la  vengeance  divine.      Magnanime    Héros,  combatez,  Remportez  la 


fleZjRefpedez  la  vengeance  divine.      Magnanime  Héros, combâtcez,Remportez  [a 


— T- 


spilliiÉ 


Violons. 
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B  ASS  E^CONTIN  U  E. 


T 


T  R  A  G  E  D  I  E: 

Tritons. 


Tritons.  A  A   A  fri^iop.  A   A  M 

prix  que  l'Amour  vous  dcftinc.      Terticraire  Pcrrée,arrefl:r2.  Magnanime  Héros  combac- 


ii6 


prix  que  l'Amour  vous  dcftinô .       Temcrâirc  Perlée, arrcftez.  Magnanime  Héros  coUibac- 


iMiifÉiiSiiilsip 


prix  que  l'Amour  vous  deftine.  Téméraire  Pcrfce^arreftez.  Magnanime  Hcroi  combat- 
if +  4t.  h-4— P  t  P-P--  +  ^  4^  ^  ^ 


MlliMilMîÉISiillIis 


prix  que  l'Amour  vous  dcftinc.       Téméraire  Perfce,arrefte2.  Magnanime  Héros  combac- 


Violons. 


4  —  -+". 
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 T 
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Basse-Continue. 


P  E  R  s  E'  E, 

TR'.TO'NÎ       TTMlOriX-S5.  TBITONS. 


rez  ,  arreilez  j  combatez ,  arreftez,    refpedez,   La  vengeance  di-  vine. 


tez , arreftez ,  combatez,  arreftez,  refpeftez,   La  Vengeance  di-  vine. 


1  ^  


tez  ,  arreftez,  combatez,  arreftez,  refpeftez,   La  vengeance  di-  vine 


tez ,  arreftez  ,  combatez ,  arreftez ,    refpeâ-ez ,   La  vengeance  di-  vine. 


TTTu-T"—  """T""r'T  — 




V  I  OLO  N  S. 


1  M  ,a_  ^  1      -  ' 

i              -  1 

 T  

;  21  ; 
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 T  
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TRAGEDIE. 


Aire-  liez, c6battcz,Arreftez,combattez, remportez  Le  prix  que  l'Amour  vous  dcftine. 


Arre-  llezjcôbatez,  Arrellez^combattezjremportez  Le  prix  que  l'Amour  vousdefline. 


Arre-ftez,côbattez,ArrefteZj  combattez, remportezLe  prix  que  l'Amour  vous  deftine. 
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P  E  R  S  E'  E, 

T"RIT.  ÎTH.  TRIT. 
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Com'battez,arrc-    ftez,combattez,  arre-  ftez  Refpe-  £tez  la  ven-  geance  di-  vine. 


Combattez,arre-   ftez^combattez,  arre-    fiez  Refpe-  dez  la  vcn- geance  di-  vine. 


Combatte2,arre-    ftez,comt)attez,arre-    ftez  Refpe- ftez  la  ven- geance  di-  vine. 


Combattez, arre-    ftez,combattez,  arre-    ftez  Rcfpe-  £tez  la  ven- geance  di-  vine. 


T  


Violons. 
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ÏTHIOPIENJ. 


Combat-  tc2,  combat-  tcz,  rempor-  tez  Le   prix  que  l'Amour  vous  de-  ftinc. 

^i|îiigÉ^|gË|iiiiîi;iÉi 


Combat-  tez,  combat-  tez ,  rempor-  tez  Le  prix  que  l'Amour  vous  de-  ftinc- 
Combat-  tez  ,  combat-  tez,  rempor-  tez  Le    prix  que  l'Amour  vous  de-  ftinc. 

ÉiiiiËl^iiilÉÉililil 


Combat-  tez,  combat-  tez,  rempor-  tez  Le    prix  que  l'Amour  vous  de-  ftine. 


Violons. 
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Bâsse-Coktinue. 
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Choeur  d'Ethiopiens,  et  de  Tritons. 


Le  Monftre  ex-  pire  fous  fes  coups.  Le  Monftre  ex-  pire  fous  fes  coups. 


LeMonftre  ex-  pire  fous  fes  coups.  Le  Monftre  ex- pire  fous  fes  coups. 


Le  Monftre  ex-  pire  fous  fes  coups.  Le  Monftre  ex-  pire  fous  fes  coups. 


roux.  Le  Monftre  ex-  pire  fous  fes  coups.  Le  Monftre  ex- pire  fous  fes  coups. 

lÂliiËifliiiiiiSSiiilil 
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VN  TRITON. 
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Junon  a     vaine-  ment  cherché  noftreaftl-  ftance;  Nous  nous  vantions  en 




BaSS  E»Co  NTINUE. 


vain  d'achever  fa  ven-  geance-,  EtPer-féea  pour  luy  des  Dieux  plus  forts  que  nous. 


iiliilii: 
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liltiitfiifilliiliil®^ 

Dcfcédons  fous  les    ondes ,  Noftrc  honte  fe  doic  cacher.  Allons,  allons  chercher  Des  rc- 


Dcfcédons  fous  les  on-  des,Noftrc  honcc  fe  doic  cacher,  Allons,allons  chercher  Des  rc- 

iiifiMiiiisiiiiiiïiiiiiîiii 


Dcfcédons  fous  les  on-  des,Noftrehoncc  fe  doic  cacher,  Allons,  allons  chercher  Des  rc- 

fMiiiisiiiÉBiSËiÉiii 


Defccdons  fous  les  on-   des,Noftrc  honcefe  doic  cacher,  Allons,  allons  chercher  Des  rc- 


PlillIiECifilêiaiiilHilli 


î.ts!liliiililiiiiiiîHfj3-^^ii 


liiitiiiiiiiiiiiiiMiiËii 


6\    l  ,  76 
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;îrai:es  profon-  des,  Noftrehoncefe  doit  cacher,  Allons,allûns  chercher  Des  retraites  pro- 

iPiilÉiiiiiÉêiiiiiiËii 

traiter  profon-    des.  Noftrc  honte  fc  doit  cacher.  Allons, allons  chercher  Des  retraites  pro- 

iiiiëiiiiiÉiiiiîiiiiiiiîii 

traites  profon-  des, Noftre honte fc  doit  cacher, Allons,allons cherciier  Des retrai  tcspro- 


traites  profon-     des,Noftre  honte  fe  doit  cacher,  Allons,allons  chercher  Des  retraites  pro- 

ÉifiPiiiiiipiSiiiis 


Violons. 
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fon-   des.  Allons,   Allons  chercher  Des  retraites  pro-  fon-     des.  Defccndons  fous  les 

;;iiillliifiilgMlillPa^^^ 


fon-  dey  Allons,    Allons  chcrchef  Des  retraites  profon-  dcs.Defcëd^s,  .ij.  Defcen- 


lilËîi!=îiiii|îiffiiiiiiiiF 


foft-     des.  Allons ,  Allons  chercher  Des  retrai-  tes  profon-  àcs..       Dcfccdos  fous  les 


fon-    des.  Allons ,  Allons  chercher  Des  retraites  profen-    des. Defccdôs  fo'les  ondes. 


Violons. 
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ondes;  Allons  chercher  Des  L-etraices  profondes,     Defcendons  fous  les     ondes:  Defcen- 

**ifiliiM^llîlilliiMlMiii} 


-dons  fous  les  on-       des:  Defcendons  .ij.      fous  les  on-       des:  Defcendons  .ij.  Defcen- 

liliiiiiiiMlMiSiLïiflliiif 

ondes:     Defcendons,Defcend6s  fous  les  ondes  :  Defcendons,  Defcendons,  -ij,  Defcen- 


ÉlPMiiiEliLlSsîiiisiiliiSï; 


Defcendons,    .i).      fous  les    ondes^:    Defcendôs  fo' les  ondes  :  Defcendons,Dcfcen 


Violons. 


tillIttiilliilFiSliliiS  : 


i|i|jgijl;î|jfMH 


lÉllfiiiiiiisiiliîëiiËP 
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dons  fous  les  an-      des  :  Dcfccndons  fous  les    ondes:    Dcfccndons  fous  les  on- 

iglpiilÉiggliiljiîlilii 


dons  fous  les  on-       des  :  Defccndons  fous  les  ondes:    Dcfccndons  fous  les  on- 


donsfous  les  on-  des: 


Defcendons  fous  les  on- 


ilili1ii^Éiî^liMiîË!i:lii:r=i=f 


dons  fous  les  on-  des 


Defcendons,    .ij.       fous  les  on- 


Violons. 


lëifÉiiÉëigÉiiiiiiiii 
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CHOEUR  D'ETHIOPIENS. 


2.41 


liiâgiililigigiiiPiii 


LcMoftie  eft  mortjPeiTée  en  cft  vaîqueur,perréc  eifl  invîcible.pcrfce  efl  ivin-cî-  blc. 


LeMÔftreeftmoiCjPeifce  en  eft  vaiqueur^rerféc  eft  invicible.perfce  eftîvirt-ci-  ble» 


LeMÔftrceft  morCjPerfée  en  eft  vaiqaeur,perfée  efl:  invîcible.perfée  eft  ivinci-  blc. 


LeMÔftrc  eft  mortjPei'fée  en  eft  vainqueuriperfée  eft  ïvîcible.perfée  eft  ivinci-  ble. 


llîJiiililEliiiliîySÉËl 
ilHlISiiiliiiiiïîl?!!^ 
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Le  Monftre  eft 


m. 
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Lo.Monftre  cft 


 L  


Le  Monftreeft 


Le  Monftrceft 


#1  


Vl  OLON  s. 
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gliiji!îiig:iiiiiiîîiiijiii^ 

more ,  Perlce  en  efl;  vainqueur ,  Perfce    cft  invin-  cible.  Perfce  eft  invin-  ci- 

llililiililjiîliilliiïiiliii 

mort,  Perfce  en  eft  vainqueur  ,Perfée    eft invin-  cible.  Perfce  eft- invin-  ci- 


mort ,  Pcrfée  en  eft  vainqueur ,  Perfce   eftinvin-  cible.  Perfée  efl;  invin-  ci- 


mort,  Perfce  en  eft  vainqueur ,  Perfée   eftinvin-  cibie.  Perfée  eft  invin-  ci- 


Violons. 


IliiiflliÉpMlïiîèJiiWfîfp^ 
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liiHîiiiaiiilIllIl 


iliii^âsili^liiilil^ 
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t>lc.  Le  Morïftre  eft  mort ,  Le  Monftre  eil mortjPerfce  en  eft  vainqueur,Per- 

<ble.  Le  Monflire  eû  mort.  Le  Monftrc  eft  mon,Perfée  en  eft  vainqueur  jPer- 

iiliPJiiii^M^liililîll 


ble. 


Le  Monftre  eft  mort ,         Le  Monftre  eft  mort,Perrce  en  eft  vamqueur,Pcr- 


ble. 


liiiifiriîijigipj 

Leivionftre  eft  mort ,         Le  Monftre  eft  mort,Per{ce  en  eft  vainqueur, Pcr- 


mm 

2 
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Violons. 
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P  E  R  s  E'  E  , 


LeMofti:eeflmort,perféeen  cft  vaiqueur,perfée  eft  invîcible.Fcrféeeft  ïvin-ci-  ble 


11: 


LcMoflre  eft  mort,perfce  en  eft  vaîqueurjPerfée  eft  invîclbls.perfée  eft  îvin-ci-  ble. 


LeMofIreeftmorCjPerféeeneft  vaiqiieurjPerféeeftinvîcible.perféeeftîvinci-  ble.  • 


LcMÔftrc  eft  mortjPerfée  en  eft  vainqueur,perfce  eft  îvicible.perfée  eft  ivinci-  ble. 


giliiliiiiiiligiîi 


Violons. 
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laiSIMi:liiSiiiiiMiii 

QuandrAmouranitneungradcœur  II  ne  trouve  rien  d'impoffl-  blc. 


anoromide. 


llfeiliiîii 


Alîique  voftrc  dagcr  me 


1 


 ^  ^  ^  


Ah/ que  voftrc  dager  me 

iliiÉiiilgiiïÉii^iliiÊ 


HE  E- 

Quand  i'Amour  anime  un  grad  coeur  II  ne  trouve  rien  d'impoffi-  ble, 

liliiÉîiiiiiÉÎ 
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On  reprend  le  Chœttr  Le 
12  Monftreeft  mort.  ^ /<î^r//- 
— t—  te  reprife  cji'dcvat page  1^6. 


paroiffoic  terrible  !  Ah/que  voftrc  dager  me  paroiflbit  terri-  ble/ 


paroiftbit  terrible  l  Ahique  voftrc  dager  me  paroifToit  terri-     ble  / 
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 ;  2.  

liîiîilMiîiÉâlil^Jiïii 


Bas  s E-C O N T I N U E. 


Le  Monftre  eft  raort,&c. 
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TRAGEDIE. 
UN  ETHIOPIEN. 

piiiiiiiiliii^iiiÉS 

jMOftrecfpoir  alloic     faire  naufra-       ge,   Nous  gouftons  enfin     un  heureux  fort. 

lÈîiiâiiiiiiiiïpipiiiiH 


Bas  s  i-CoK  t  inue. 


iiîiiii;iii|iii!iîî!iî;iiiii 

Quel  bonheui'  d'efchaper  à  l'orage Quel  plaifir  d'en  retracer    l'image  Quand  on  cil  au  Port  ; 

iMililÉiiiSirtiilSilÉiiî 


Bas  s  L-C  o  n  t  r  n  u  e. 


liij 


T  R  A  G  E  D  I  E. 
UN  ETHIOPIEN. 


■  — 

m/ 


QUc  n'aimez-vous      Orurs  infen-  fibles?     Que  n'aimez  vous?       Rien n'cft  li  doux. 
Pour  un  Amant         Tendre  &  fi-  délie,     Pourun  A-  mant,      Tout  eft  charmant 


Basse-Continue. 


LE  CHOEUR. 


;iiSijiiiSiiÉiiiliiii: 

Que  n'aimez-vous  Cccuis  infenfibles  ?Que  n'aimcz-vousî  Rien  n'éfl:  fi  doux. 
Pourun  Amant  Tendre  &:  fidelle ,  Pourun  Amant,    Tout  eft  charmant. 

iîlÉîÉiÉiilis: 


Que  n'aimez- vous  Cœurs  ïnfenfiblesîQue  n'aimez-vous?  Rien  n'eft  fi  doux. 
Pourun  Amant  Tendrez  fidelle.  Pour  un  Amant,  Tout  eft  charmant. 

ÈiiiiliiHiMiiiiiiSi^ 

Que  n'aimez- vous  Cœurs  infenfiblesîQue  n'aimez- vous  ?  Rien  n'eft  fi  doux. 
Pour  un  Amant  Tendre  &:  fidelle.   Pour  un  Amant,  Tout  eft  charmant. 

i^Jiiiiilitfjiii 

Que  n'aimez- vous  Cceurs  infenfibles  î  Que  n'aimez-vous?  Rien  n'eft  fi  doux. 
Pour  un  Amant  Tendre  Se  fidelle  ,  Pourun  Amant,  Tout  eft  charmant. 

plillIiîiSilliliifiii!; 


Violons 
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2.^4  P  E   R  s  E^E,  s 

J^oiijTievoirs  vantez  pas  d'cÏÏre  in  vin- cibles.  Les  Dieux,les  plus  grâdsDieux  ont  aime  tous. 
L'efpoir  nourrit  fes feux, fa  chaifneeftbdlc.    Il    Ce   fait  un  plai-  fir  de  Con  tourment. 

|iilliili|lÉ|i|ltii;Éi:ltglÉfe|lip 
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On  reprend U  chœur.  Que  n'aimez- vous ,  &c.  page  153. 

Pour  un  Amant ,  &c. 

^•^i:.-A  A..  ^  

-Sîl'  I-       re^ftnd  le  chœur 
LQuen'aimez-vo'j&c. 
"*  Pour  un  Amant,  &c» 
page  153. 


i-giiiiiiliSilisJi 


L'Amourn'a  plus  de  traîtster- ribles,Pouruncœur  quicedeà  fes  coups. 
Heureux  un  cœur  qu'amour  ap-  pelle,Malhcureux  s'il  tar-de  un  moment.  ^ 


Basse-Continue.  \ 

les  Inslrimems  achèvent  le  reflue  du  Menuet,  <!r  l'Ethiopien  chante  le  fécond  couplet  t  Q*  (ft  fuite  on 
nend  la  Gieue  paire  Z48.  aprtJ  laquelle  Ctphée  chante  ce  qui  Cuit. 


ifÉipJtlâiiiiiiiiiiiiiiiî 


iliiiiiiitiî 

Honorons  à  ja-    mais      le   glorieux  He-ros,(^i  no'donc  un  heureux  repos.Qul  no* 


«te 


B  A  S  s  £-C  O  N  T  I  N  U  E. 


donne  un  heu-reuxre-  pos.  Honorons  à  ja-  mais  le  glori-  eux    He-  ros,Quinous 
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la  Vi- 


donne  un  heureux  le- pos. Sa  Va-leur  à  fon  gré  fait  vo- 1er 

"  iiiiiîiiiîiJSllÉ 
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B  ASSE-CONTINU  E. 


doire.Sa  Valeur  à  fon  gré  fait  voler 


iiiiiiiSliiiiiiils^ 


la  Vi(5toi-       re-Tour  à  tour  la    Terre  &  les 


Basse  Continue. 


Flots  Sont  le  Théâtre  de  fa  gloircTourà  tourlaTerre&lcsFlotsSo 
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P  E  R  s  £•  E, 
C  H  OE  U  R, 


Honoronsà  jamais  le  glorieux  Héros,  Qui  nous  donne  un  heureux  repos,  Quinous 


iîliiiiîliîiiilMÉiiliiil 


Honoronsà  jamais  le  glorieux  Héros ,  Qui  nous  donne  un  heureux  repos ,  Quinous 


Honoronsà  jamais  le  glorieux  Héros ,  Qui  nous  donne  un  heureux  repos ,  Qui  nous 


Honorons  à  jamais  le  glorieux  Héros,  Quinous  donne  un  heureux  repos,  Quinous 


:ç>-s:±:f:ra::?-^;i:?:.: 


Violons. 
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donne  un  heureux  lepos'. 


Honorons  à)a- 


donne  un  heureux  repos. 


Honorons  à  ja 


^^^^^^^^^^ 


donne  un  heureux  repos. 


Honorons  à  ja- 
^         ^_  ^   ^  *  ^  _  ^ 


donne  un  heureux  repos. 
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Honorons  à  ja- 
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H  AUT-B  OIS. 


H  AU  T-B  OIS. 
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maisle  glorieux  Héros ,  Qui  no'  donne  un  heureux  repos. 
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uni: 


mais  le  glorieux  Héros ,  Qui  no*  donne  un  heureux  repos. 
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mais  le  glorieux  Héros ,  Qui  no'  donne  un  heureux  repos. 
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mais  le  glorieux  Héros ,  Qui  no'  donne  un  heureux  repos 


— ^4*fP 
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Violons. 


Haut-bols. 
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Honorons  à  jamais    le  glorieux  Héros,  Qu^i  nous  dotie  un  heu- 


l^iiiiiiPiiMîiîiLëiîiiig 
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Honorons   à  jamais    ic  glorieux  Héros,  Qui  nous  donc  un  heu- 

iHiiliiiSiSiliilli 


Honorons  à  jamais    leglorieux^Hcros,Quj  nous  donc  un  heu- 


Honorons   à  jamais   le  glorieux  Héros,  Qui  nous  donc  un  heu- 
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Violons. 


^  — tz-±— t 


mt 


S5 


■T  


iliÉ^iliiiiiiiÉp 


B  ASSE-CONTINUE. 


KKij 


P  E  K  S  E 


-T* 

-T- 


xcux  repos. 
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roix  repos. 
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reux  repos. 


reux  repos. 


Haut-bois. 


Haut-bois. 
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Honorons  à  jamais    le  glori- eux  Heros,Qiù  nousdôiie  un  heu- 
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Honorons  à  jamais    Icglori-  eux  HeroSjQuinousdôneun  heu- 
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Honoions  à  jamais  ^  k  glori-  eux  Héros, Qui  nous  donc  un  heu- 


Xi'. 


Hono-  rons, Honorons  à  jamais    le  glori-cux  Héros, Q^nousdône  un  heu- 
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P  E  R  s  E'  E, 


faitvo-   1er  la  Vi-  ûoirc.SaVa- 


reuxre-pos.  Sa  Valeur  à  fon  gré  fait  voler, 
reuxrc-pos. Sa  Valeur  à  fon  gré  faitvo-  kr  la  Vi-    ctoire. fait  vo- 1er  la  Vi-  doire.  Sa  Va- 


teuxxc-  pos-Sa  Va-leur  à  fon  grc  fait  vo-  îer  k  Vi-   doirc.fait  vo-kr  la  Vi-  ftoire.Sa  Va- 


fin. 


reux  rc-  pos.Sa  Va-leur  à  fon  gre  fait  voler 
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la  Vi-  doirc.Sa  Va- 


Violons. 
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leur  à  Ton  gré  fait  voler 
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la  Vi-  ftoi-    rc.  Tour  à  tour  la  Terre  &  les  flots 
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leur  à  fon  gré  fait  vo-  1er,  fait  vo- 1er  la  Vi- iloi-    re.Tou'rà  ^^''^  Terre  &:ks  flots 


leur  à  fon  gré  fait  vo-  1er,  fait  vo- 1er  la  Vi- 6loi-    re.Tou'rà  tour  la  Terre  &:  les  flots 
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leur  à  fon  gré  fait  vo-  1er 


Violons. 


la  Vi- £toi-     re.Tourà  tour  la  Terre  &  les  flots 
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Sont  le  Théâtre  de  fa  gloi-re.TouràtourlaTerre  &:lesflots  SontleTheitrede  fa  gloire. 


SontleTheatre  de  û   gloi-re.TouràtourlaTerre&les  floisSontleTheâtredcfa  gloire. 


Sont  le  Théâtre  de  fa  ^loi-re.TouràtourlaTerre&lesflots  SontleTheâtredefa  gloi-  rc. 
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Som  le  Théâtre  de  fa  gloi-re.Tour  à  tour  laTcrre  &  les  flots  Sont  leTheâtre  de  fa  gloi-  re. 
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ENTTR'ACTE,  Sec.  page  150. 

FIN  DU  QUATRIESME  ACTE. 


ACTE  CINQVIESME. 

SCENE  PREMIERE- 
MER  o  p  E  feule. 


MBROPE. 
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TRAGEDIE. 
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ble.  Ma  Rivale    joiiit  d'un  fore  trop  favo-        rable.  Et  )c  Couffrirois 
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trop  fi  je  nemourois  pas.  Son  bonheur  m'a  rendu  le  jour   infupor-  table,  La  Nuit  af- 
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freufe  du    Tre-     pas  me  paroift  moins  épouvan-  table.  G    Mort  !  venez  fi- 


nir môdeftin  déplo-rable.  O  mort:  venez  fi-  nirmôdeftin  déplo-    ra-  ble. 
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rcurs  ont  des  ap-  pas  Pour  un  cœur  que  l'amour  a  rendu  mifcrable.  O   more  l  venez  fi- 
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SCENE  IL 

P  H  I  N  E'E,ET  M  ER  O  PE. 


Prélude. 

M  E  R  o  p  E. 
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PHINE'E. 


C^Eneft  point  à  des  pleurs  qu'il  fauc  avoir  re-cours,Jun5  veucqu'aujQurd'huy  jernevagc  avec 
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elle.       lus,    de  fon  vou-  loir  rinterpietc    fî-        dclle,  Vient  par  fon  ordre  ex- 
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Bas  SE-Co  NTiNUE. 
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Du  fecoiirs  de  Ju-      non  que  faut- il  qu'on  ef- 


prés  de  m'ofFrir  fon  fe-  cours. 


Basse-Continue. 


pere  ?  Perfée  a  triom-  phé  deux  fois  de  fon  cou-  roux. 


Que  ne  poura  point  fa  co- 
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1ère      Unieàmontranfport  ja-    loux?  Heureux  qui  peut  gou-  fter  une    douce  vcn- 
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geancci  C'efl l'unique efpe-  rance  Des  malheureux  A-mants.  Pour  fer vir  ma  fu- 
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reur  on  s'arme  en  dihgence  ,  Mon  Rival  n'aura  pas  mon  bien  pour  rccompenfe,  S'il  triomphe  de 
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moy.c'cftpourpeu  de  mo-  mènes,  Ceft  en  vain  qu'Andro-  mcdeacrahi  maçon- 
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B  A  s  S£-C  o  NTINUi: 
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ftanoe,  L'Amour  eft  avec    eux  en  vain  d'inccUi-     gence,  Je  briferayfes  noeuds char- 
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mants.  Je  briferay  fcs  nœuds  charmâcs.L'Hy me  me  livre-        ra  l'ingrate  qui  m'of- 
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fence:  EUea  veu  madouleitr    avec  indifFe-  rence;  Jeveux  eftrein^en^lbleàfesgemi^^e- 
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mènes.  Et  fi  je  ne  puis  voir  fon  cœur  en  ma  puif-     fancc  ,    Je  jotiiray  de  fes  tourînents.  Heu- 
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rcux  qui  peut  goûter  une  douce  vengeance C'efU'unique  efperance  Des  malheureux  A- 
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^lell  J  ces  riches  ornemenrs.  Tout  icy  de  ma  rage  àccroiflla  vio-       lence  :  Allons  hafterTé- 


B  ASSE-C  ONTINUE. 


Heureux  .ij.  qui  peut  goû- 
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4- 
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clit     nos  refscrimëis.Allonshafter  l'éclat  de  nos  reffenti-  ments.  Heureux  .ij.  qui  peut  goû- 
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B  A  s  s  E  C  O  N  T  I  N  U  E. 


si 


ter  une  douce  vengeance.  C'eft  l'unique  efperance  Des  malheureux  Amants 


ter  une  douce  vengeance. C'eft  l'unique  efperance  Des  malheu-       reux      Amants. Heu- 
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Heureux  Heureux  qui  peut  gouftcr  une  douce  vengeance ,  C'cft  Tunique  crperance  Des 
reux  Heureux  qui  peut  gouftcr  une  douce  vengean-     ce,C'eft  Tunique  crperâcc  Des  raalheu- 
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malheureux  Amants.  C'eft  Tunique  efperâce  Des  malheureux  Amâts.  C'eft  Tunique  efpe- 


rcux      Amats. C'eft  Tunique  efperance  Des  malheureux  Amâts-  Ceft  Tunique  efpe- 

liil^iiÉiliiiàiiiriii" 


B  AS  SE-CoNT  INUE. 


rance  Des  malheureux  A-  mants. 
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rance  Des  malheureux  A-  mants. 
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P  E  R  s  E'  E  , 

SCENE      I  I  L 


GRAND  PRESTRE  DE  L'HYM  ENE'E,  SUITE  DU  GRAND 
PRE5TRE  ,  CEPHE'E  ,  CASSIOPE,  PERSE^E  ,  ANDROMEDE  ,  IDAS. 
Troupe  d'Ethiopiens  magnifiquement  parée  pour  affifter  aux  Nopces 

de  Perfee  &  dAndromede. 
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PRELUDE. 
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TRAGEDIE. 

LE  GRAND  PRESTRÊ. 
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JHlYmcn,  6  doux  Hyme/fcis  propice  à  nos  vœux,Vics  unir  ces  Amans  fidelics,Vicn  les 


£  A  SS  Ï-C  ON  T  I  N  U  E. 
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rendre  à  jamais  hcureuxjPren  foin  de  confcrver  leurs  ardeurs  mutuelles ,   Allume  en  leur  fa- 


Bas  se-C  ont  in  ut- 


vcur  les  pl*  beaux  de  tes  fcux,Que  leurs  cœurs  foiéc  comblez  de  douceurs  éternelles,  Qu'ils 


Bas  se-C onti nue. 


foicnt  toujours  c6tccs  &:  toujours  amoureux.Charraat  Hymc^  que  tes  chaînes  s5c  belles/Lorfque  l  a- 


B  A  s  s  E-C»  NT  I  M  U 


niour  en  a  formé  les  nœuds. Hymc,ô  doux  Hymélfois  propice  \  nos  vœux,  Vies  unir  ces  Amas  fi- 


Bassé-Continue. 


dcllcSjVicn  les  rendre  à  jamais  heureux.  Hymen  ,  ô  doux  Hymenlfois  propice  à  nos  vœux» 


Basse-Gontinue, 
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C  H  OE  U  R. 


Hymen,  ôdonxHyme  !  fois  propice  à  nos  vœux.  Viens  unir  ces  Amas  fidelles,  Vienles 


Hymen ,  ô  doux  Hymél  fois  propice  à  nos  voeux, Viens  unir  ces  Amas  fidcllcs,  Vien  les 

iïiiiiiiiiililiî^^ 


Hymen ,  ô  doux  Hymêi  fois  propice  à  nos  vœux.  Viens  uni^r  ces  Amans  fidelIes,Vicn  les 
Hymen ,  ô  doux  Hyme!  fois  propiceà  nos  vœux,Viens  unir  ces  Amans  fidclles,Vienles 


Violons, 
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rendre  à  jamais  heu  rc'ux.Vicn  les  rendre  jamais  heu- rcux.  Hy-  mcni      6  doux  Hy- 
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rendre  à  jamais  hcu-reux.  Vieil  les  rendre  à  jamais  heu-  reux.  Hy-  men!     ô  douxHy- 
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rendre  à  jamais  heu- reux.Vien  les  rendre  à  jamais  heu- reux.   Hy-  men/    ô   doux  Hy- 


rendre  à  jamais  hcii-ituA.  v      ita  iv^iiun-«i  ^.xiAmu  nv-u-  ituA. 


rendre  à  jamais  heu- reux.Vien  les  rendre  à  jamais  heu- reux.   Hy-  men!    ô    doux  Hy- 

 _^ 


Violon  s. 
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raen/foispro-  pLceà  nos  vœux,  fois pro-  piceà  nos  vœux. 
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men  !  fois  pi'o-  piceà  nos  vœux,  fois pro-  piceà  nos  vœux. 
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men  î  fois  pro-  pice  à  nos  vœux,  fois  pro-  pice  à  nos  v<eux. 
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men  !  fois  pro-  piceà  nos  vœux,  fois  pro-  piceà  nos  vœux. 


Violons. 
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AIR  POUR  LES  SACRIFICATEURS. 
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42i  P  E  R  s  E'  E, 

SCENE  IV. 

PERSE'E,  MEROPE  ET  LES  MESMES  ACTEURS 
DE  LA  Scène  précédente. 
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P  Erfée ,  il  n  eft  plus  temps  de  garder  le  filence  y  J'avois  crû  vouloir  voftre  more  j  Mais 


B  A  s  s  E-C  ON  T  I  N  U  E. 
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mon  cœur  avec  vous  eft  trop  d'intelligence ,  Et  prefte  à  me  van-    ger  ,  je  reffens  un  tranf- 
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port  Cent  fois  plus  prelTant  2i  plus  fort  Que  le  tranfport  de  la  vengeance.  Voftre  Rival ap- 
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proche ,  il  en  veut  à  vos     jours.  Mille  Ennemis  vous  envi-  ronnent ,  Evitez  leur  fu- 


B  A  S  s  E-C  O  N  T  1  NUE. 
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reur,  fervez-vous  du  fecours  Que  les  Dieux  propices  vous  donnent  ;  Volez  &:  fauvcz- 
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vous  par  le  milieu  des  airs ,  Vous  ne  ttouverezplus  d'autre  chemins  ouverts. 
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Armons-no'  punif- 
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Sauvez- vous ,  profi-  tez  de  mes  avis  fi-  délies.  C'eft  à  fuïr  feuk- 


fons  l'audace  des  rebelles. 
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ment  que  vous  devez  fonger. 


Si  les  Dieux  m'ot  prefté  des  ailesXe  n'eft  pas  pour  fuir  le  dâger. 
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P  E  R  s  £'  E, 

S  C  E  N  E  V. 

PHINE^E,  SA  SUITE  ET  LES  MESMES  ACTEURS 
DE  LA  Scène  précédente. 
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Perfides,    rccc-  vez  le  chaftimenc  fa-  tal  De  la  fureur  qui  vous  pofTcdc. 
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Perfides,  rece-  vez  le  chaftimenc  fa-  tal  Delà  fureur  qui  vous  pofTedc. 
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val. 


-T  


Violons. 


— f. — 


5- 


iiiilËiîËÉiiiiiî^Éîiiiplï? 


BasS  E-C  0  N  TI IS  UE. 


s 


TRAGEDIE.  2.S^ 

CHOEUR. 


Cédez,    cédez    à  noftrccf- 


Cedez ,  cédez    à  noftreef- 


B  AS  S  E'CONTIN  UE. 


O  9 


P   E   R  s  E'£, 


fort  Cédez, cédez  à  noftre  effort  ,V o'n'éviterez  pas  la  mort.Vo'n'éviierez  pas  la  mort. 


fort,Cedez,cedez  à  noflre  effort,  Vo'n'éviterez  pas  lamort.Vo'n'éviterczpaslamort. 


fort, Cédez, cédez  à  noftre  effort,  Vo^'n'évitercz  pas  la  mon.  Vo'n'éviterez  pas  la  mort. 


fortjCedez, cédez  à  noftre  effort,  Vo'n  éviterez  pas  la  mort.  Vo' n'éviterez  pas  la  mon. 
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Violons. 
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TRAGEDIE, 

SCENE  VI 


ANDROMEDE,  CASSIOPE  ET  LES  CHOEURS. 

horreurs:    quelles  al-    larmes:  Dieux    ibyez  touchez  de  nos  larmes. 
Quelles  horreurs/  quelles  al-    larmes.  DLcux    Toyez  touchez  de  nos  larmes. 
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CH  CE  UR. 


CedcZjCedczà  noftre  efFort,Cc^lez,Cedez  ànoftre  efïorr,Vous  n'évicexez  pas  la 


Cédez,  Ccdez  à noftrc cfFort,Cedez,Gcdez à  noftre  cfForc,Vous n'évicerczpas  la 


Ccdez, Cédez,  à  noftre  effort, Cedcz,Ceicz  à  noftre  effort,  Vous  n'éviterez  pas  la 


if 


CedeZjCedez  à  noftre  effort,Cedcz,Gedcz  à  noftre  effort, Vous  n  éviterez  pas  la 
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morc,Vo'  n'cvicerez  pas  la  moru. 
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mort.  Vo'  n'éviterez  pas  la  mort. 
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more.  Vo'  n'éviterez  pas  la  more. 
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more.  Vo'  n'éviterez  pas  la  mort 
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CEPHE'E,  CASSIOPE,  ADROMEDE; 
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L  E  Toin  de  vous  defFendie  en  ces  lieux  me  r'a- pelle. Craignez  tour  d'tfn  Peuple  rc- 
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belle  ;  Q^ucl  fang  n'ofe-t'il  point  ver-    fer  i  Un  trait ,  quC  fur  Perfée  on  a  voulu  lan 


m 


iPllIlÉ^ilîiili 


"5: 


Basse-Continue. 

c 


cer  Afrapc  voftre  Sœur  d'une  atteinte'mortelle.  Tunon,  implacable  pour  nous,  Anime  les  Mu- 
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tins  de  fon  fatal  cou-   roux.  Leur  rage  croift  ^eur  nombre  augmente  ;  Perfée  en  vain  toû- 
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jours  combat  avec  chaleur ,  Que  fervent  les  efforts  qu'il    tente  ?  Le  nombre  toft  ou 
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tard  accable  la  Va-  leur. 
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SCENE  VI  IL 

PERSE'E,  PHINE'E,  LEURS  SUITES, ET  LES  MESMES 
Acteurs  de  la  Scène  précédente. 


Qty il  n'efch.ipe  pas ,  qu'il  pe-     rifTe  Céc  Etranger  audacieux  Qui  prétend  régner  en  ces 


Qu'il  n'efchape  pas,  qu'il  pe-  rlfTe  Cet  Eftranger  audacieux  Qui  prétend  régner  en  ces 
X^u^il  n'efchape  pas  ,  qu'il  pe-    riffe  Cet  Etranger  audacieux  Qui  prétend  régner  en  ces 


Qu^il  n'efchape  pas,  Qu^^tl  pe-  xiH'e  Cet  Eftrangcr  audacieux  Qui  prétend  régner  en  ces 
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lieux. 
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lieux. 
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Ciel  1  ô        Ciel:   loyez-nouspro-    piceiCieliô       Ciel:  foyez-nouspro-  piceî 
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Ciel  !  ô       Ciel  i  foyez-nouspro-    piceiCicli  ô      Cielî  foyez-noiispro-    picc  ! 
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Cieh  Ô        Ciel/  foyez-nouspro-    pice;Ciel:  ô      Ciel/ foyez-nouspro-  pice 
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Qu^il  ncchapc  pas, qu'il  pcrifTj,    Ciel  î     ô     Ciel.'  foycz  nouspro-  picc. 
Qu^il  n'cchapc  pas,  qu'il  pcrifle.    Cielj     ô      Ciel:  foycz-nous  pro-  picc. 

iiliîilSIliiiiiiliîjii-  -  - 


Qu'îl  n'échapc  pas,  qu'il  periffc.     Ciel!     ô      Ciel  /  foycz. nous  pro-  pice. 
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Qu|iJ  n'échapc  pas,  qu'il  periflc. 
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Qu'il  n'échape  pas,qu'il  perifTe.  Qu^il  n'ech.  .ij. 


7:  / 


Qu]il  n'échapc 


Qu^il  n'échapc  pas,qu*ilperiflc.  Qu^iln'éch.  .ij. 

T9US. 


Qu'il  n'échape 


Qu'il  n'échape  pas,qu'il  perifle.  Qu'il  n'éch.  .ij. 


Qujil  n'échapc 


Qu'il  n'ichape  pas,qu'il  perifle.  Qu^il  n'éch.  .ij. 


Qu'il  n'échapc 
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Violons. 
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pas^qu'il  pe-   rifTe,  Qu'il  n*cchapcpas,qu'il  pc-     rifle, Cet  Eftran-ger  audacieux 


pas,qu'ilpe-    rifle.  Qu'il  n'cchapepas,qu'ilpe-      rifle,Cét  Eftran-ger  audacieux 


pas,qu' il  pe-    rifle ,  Q^l^^  n'échape  pas,qu'il  pe-     riflfe.  Cet  Eftran-ger  audacieux 


pas,qu'il  pe-    rifle , 


QiVil  n'échape  pas, qu'il  pe-     rifle.  Cet  Eftran-ger  audacieux 


—^^zi. — 4.: 
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Qui  prétend  régner  en  ces  lieux  :  Qtt,'il  n'échape  pas,qii'il  pe- 


Qu'iln'cchape  pas, qu'il  pc- 


Qui  prétend  régner  en  ces     lieux  : 


Qui  prétend  régner  en  ces  lieux: 


Qu^il  n'échape  pas,qu'il  pe- 


fiîï:liîiitll=Ël^iii3Éiiii 


Qui  prétend  régner  en  ces  lieux 


Qu]il  n'échape  pas,qu'il  pc- 


IIÎÊpîlîlÉî 
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rifTc , 
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QiTiln'cchapc    pas, qu'il  pe-  rifTc, 


.4-- 


rifTe , 


Qu'il  n'cch.ipe  pas, qu'il  pe-  rifTe, 


riffe , 


— ^ 


QiVil  n'échape  pas,qu'ilpe-  rifle, 
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--4- 


rifTe, 


Qiul  n'cchape  pas, qu'il  pe-  rifle. 


Violons. 
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ANDROMEDr. 
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DefFendcz-nouSjô  juftes 


CASSIOl^E 


DefFendez-nouSjô  juftes 

CEPHE'E, 
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DefFendez-nouSjô  juftes 


Viol  on  s. 
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DicuxiDeffendcz-no',ô  juftes  Dieux.  Ne  craignez  rie  fermez  les 


B  A  s  s  Î-C  O  N  T  I  N  U  E 
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?  E  R  S  E  E, 
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yeux  Je  vais  punir  leur  injuflice. 


Voyez  leur  funeftc  fu- 
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V  I  O  L  O  N  s. 
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Andromède.  .    ^        »      -     A  '      


Quel  prodigel   quel  change-  ment! 

Cassiope 


Qucl  prodige  !  quel  change-  ment  î 


PERbE'E.  ^  A 


r-fc:: 


plice. 


Quel  prodige/  quel  change-  ment/ 


La  teftc  de  Me-  dufcafaitleur  chaftimenc. 
15==:: 


-X.  X.. 
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Ceflons  de  redouter  la  Forcunc  cruelle ,  Le  Ciel  nous  promet  d'heureux  jours;jours;Ve- 

6       6  6 
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nus  vient  à  noftrc  fecours.  Elle  amené  l'Amour  &  l'Hymen  avec  ci-     le.  Venus  vient  à 
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noftre  fecours,  Elle  amène  l'Amour  &  l'Hymen  avec   cî-  le. 
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PASSACAILLE. 


Premier,  dessus. 


Second  dessus. 
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AdOfCcls,  vivez  eu  paix,vos  malheurs  s5c  fî-    nis ,  Jupiccr  vous  pro-  tcgc  en  faveur  de  fou 

6--  v6  îi? 
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fils,  A  ce  Dieu  fi  pui(ranccous  les  Dieux  veulcnc    pl^i^^c^      Junon  mefme  enfin  appaifc  fa  co- 
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nouSjLes  fouvcrains  Deftins  or-  donnencQiip  des  feux  cela-    tans  toujours  vous  envi-ronnent. 
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PTEtos  vii'^oiieux,  Andromède  eft  à  vous.  Androme  deeftà  vous. 
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H  Eros  vidorieux ,  Andromède  eft  à  vous.  Andromède  eft  à  vous,   voftre  va- 
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H  Eros  victorieux,  Andromède  eft  à  vous.  Androme-  de  eit  à  vous. 


Eros  vidorieux,  Andromède  eftà  vous.  Andromède  eft  à  vous. 
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Li  Gloire  ScrAmourvo' couronnent.  Fût-il  jamais  un  triophe  pi' 


liiëilëiliMIiiliîi: 
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leur  j&  l'Hymen  vo'  la  donent.La  Gloire  &c  l'Amour  vo'  couronnent. 
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Vl  OLON  s. 
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C  VEKVS. 


Là  Gloire  &  l'Amour  vous  couronnent.   Fût-il  ja- 


Voftre  valeur.  Se  THymcn  vous  la  donnent 
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*^  L'AMOVR..  (Q 


L'AMO\ 

mais  un  Tri-  omphe  plus  tlouxi  Hc-   los  viûori-   eux,  Andromède  eft  a 

L  VMEN». 
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ne-    vos  viccoii-    eux,  rviiuroincuc  cit  a 

Élililiiii-lifîÉ 


He-    ros  vidori-     eux,  Andromède eft  à 
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vous.  Haros  victorieux,  Andromède  eft  à  vous.  Androme-de  eft  à  vous-  Voftre  va- 

«œi^ffir  ^-"^  •  '  -  "  ^ 


vous.    Héros  vi£Vorieux,  Andromède  efr  à  vous.  Andromède  eft  à  vous.   Voftre  vâ- 
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Héros  victorieux,  Andromède  eft  à  vous.  Androme-  de  eft  à  vous.  Voftre  va- 


Héros  victorieux,  Andromède  eft  à  vous.  Andromède  eft    à  vous.  Voftre  va- 
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Vl  OLON  S. 
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leur ,  &  l'Hymen  vous  la  donnent.  La  Gloire  Se  l'Amour  vous  couronnent.  Fût-il  jamais  un  Tri- 


leur ,  Se  l'Hymen  vous  la  donnent.  La  Gloire  Se  l'Amour  vous  couronnent.  Fût-il  jamais  un  Tri- 
leur  3  Se  l'Hymen  vous  la  donnent.  La  Gloire  Se  l'Amour  vous  couronnent.  Fût-il  jamais  un  Tri- 


leur ,  &  l'Hymen  vous  la  donnent.  La  Gloire  Se  l'Amour  vous  couronnent  Fûr-il  jamais  un  Tri 
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omphe  pÎLis  doux.  He- rosviclori-  eux ,  Andromède  eft  à     vous.fût-il  jamais  un  Tri- 


ompheolus  doux. 


Fûc-il   jamais  un  Tri- 
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omphe  plus  doux. 


Fût-il  jamais  un  Tri-  ^ 
Fùt-il  jamais  un  Tri- 
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omphe  plus  doux. 
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oçiiphc  plus  doux  ?  Hcros  victorieux        Hcros  vjdorieux  Andro- 
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omphe  plus  doux  ?  Héros  viûorieux        Héros  vidoricux  Andro 
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ompheplusdoux. 
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omphe  plus  doux. 
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niedc  efl  à  vous. 


Héros  vidorieux  Andromède  eft  à  vous.  Androme-  de eft  à  vous, 
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medecfl:  à  vous. 
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Héros  viclorieux  Andromède  eft  à  vous  Androme- de  eft  à  vous. 
Héros    viiStorieux  Héros  victorieux  Andromedeeft  à  vous.  Androme  decftàvous. 


Héros   victorieux  Héros  vidorieux  Andromède  eft  à  vous. Andromède  eft  à  vous. 


Héros  victorieux  Héros  vidorieux  Andromède  eft  à  vous.  Andromède  eft  à  vous. 


Héros  vidorieux  Héros  vidorieux  Andromède  eft  à  vous.  Andromède  eft  à  vous. 
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